
beaucoup plus urgvrots, et d'appliquer les 
faibles rte'-mmua dont on dispose, à des 
travaux intéressant d'une manière plus mar
quée la circulation commerciale, industrielle 
«t agricole. 

Chemins de grande communication. — 
Classement, c >mme faisant partie du che
min de grande communication n« 9, du 
chemin de* B >»s Blaires ou de l'Epée-Royale, 
allant de 1* C.oi.v-Bianche à Liuselle;-. 

Le Con-eil général n'a aperçu dans celte 
demande aucun motif qui fût de nature à 
déterminer «ne excrpiion aux principes ad -
mis par 1 Assemblée. La question reste donc 
ajournée jusqu'au moment où le Conseil 
général fera de u u u v . a i u classements. 

,£» DIVISION. — Caisses d'épargne. — 
Améliorations a apporter. 

Les vœux émis sur cet objet par le Con
seil généra] et par les Conseils d'arrondisse
ment ont été soumis à l'administration su
périeure, qui n'a pris encore aucune déci
s ion . 

Chemins vicinaux. — Vœux demandant .-
1. Que 1'achèvemeut ne subisse aucun 

temps d'arrêt. 
2. Que l<i nouveau classement des chemins 

d'intérêt commun n'ait lieu quo dans cinq 
ans au plus. 

3 . Qu'en attendant le clapsement, le Con
seil général alloue chaque année, exception
nellement, des subsides temporaires. 

4» Que l'on classo d'intérêt commun le 
chemin #e Fr. lin a la route nationale n° 17, 
et ceiui de Mondiaux à Lefoiest. 

Le rappoi t spécial de cette année indique 
les suites données à ces TOBUX qui ont, 
sauf le n» 3, obtenu une solution satisfai
sante . 

Suivant le voeu émis par le Conseil géné
ral, des études ont été faites pour le clause -
ment dans la grande vicinalité du chemin 
de Monchaux à Le Forest. Le Conseil géné
ral sera appelé dans sa prochaine session à 
prononcer ce clarsement. 

Hospices et hôpitaux de Tourcoing. 
Voeu : que les malades indigents des deux 
cantons 4» Tourcoing reçus aux h o s p i c e 
de Roubajx scient dorénavant reçus aux 
hospices de Tourcoing ; — que le prix de 
journée auxdits établissements soit porté 
de 1 fr. à 1 fr. 50. 

Satisfaction complète a été donnée à ce 
v œ u par décision du Conseil général. 

Monts de Piété. — Vœu tendant à la ré
duction du taux de l'intérêt. 
' Rapport spécial faisant connaître que les 

améliorations obtenues en 187?. permettront 
sans doute de réduire le taux des prêts ; — 
que l'administration supérieure s'occupe au 
surplus de la révision de la législation tur 
les Mon»'de-Piété. 

Le Cowail remercie M. le secrétaire gé
néral des cemmunicalions dont il vient de 
donner lecture et se télicite d'avoir vu une 
partie de ses voeux recevoir une solulien 
favorable) ou avoir reçu l'appui du Conseil 
général. 

Lee divers»* commissions sont formées 
et se partagent les matériaux déposés sur 
le bureau et sur lesquels des rapports de
vront être d é p ô t s aux prochaines séan
ces. 

Une proposition da consacrer la journée 
-du 13 couraut a l'élude des dessiers afin 
d'apporter l e s rapports des commissions à 
le séance est repoussée. La prochaine séance 
est fixée au 14 courant à 3 h. ds l 'apiès-
midi . 

Le secrétaire du Conseil d arrondissement, 
F.MILK DUPONT. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerit 
Alfred Reboux — Avis gratuit dans les deux 
<V-tions du Journal de Jioubaix-

Nous somme* informés que la grand cir
que des variété? r>t de la f e m m e à « f e u x 
t è t e s dont MU. J. P. Sur Us et C.sont les 
directeurs, arriv.:;a dimanche 18 octobre à 
Roubaix, pour y donner plusieurs représen
tations, les joui j suivant*. Les comptes-
rendus des jourr.aux des villes où e«-t passé 
cet établissement colossal signalant les 
succès qu'il a remportés non-seulement par 
Y exhibition de Millie Christine, mais aussi 
par l'adresse des artistes qui composent cette 
troupe, qui est incontestablement une des 
meilleures qui voyage. 

Millie Christine, d'après les rapports de 
l'examen médical que M. le Piéfet de police 
de ta Seine,avait ordonné lors de la présence 
de ce sujet intéressant a Paris, nous avons 
donc pu constater qus le Phénomène est 
l.'i-n réel et que Millie Chii . t ine, bien 
qu'ayant deux têtes séparées, quatre bras 
et quatre jambes, n'est positivement qu'une 
setile et môme personne. 

Faits Divers 
U N E FAMILLE DE' « c i MONNAYEURS. — 

L* polie» vient de mettre la main sur ?oute 
une famille d'industriels étrangers qui se 
livraient depuis quelque temps déjà, à la 
fabrication de fausses pièces de 5 et de 2 
f-ancs. Ils ont été découverls et a:;èiés 
dans les circonstances suivantes: Dans un 
des principaux cafés du boulevard Mont
martre venait assez fréquemment un con
sommateur irréprochablement vêtu, portant 
à la boutonnière la rosette de l'ordre d ' h a -
belle-U-Catholique, et dont les manières 
annonçaient un homme distingué. I. y a 
quelque temps, le chuf de l'établissement 
trouva dans sou comptoir une pièce fausse 
de ciuq francs; il recommanda a ses gar-

f ons de faire attention aux pièces qu'on 
eur donne en payementdes consommations, 

*et l'un d'eux fit observer qu'il croyait avoir 
reçu la pièce du monsieur décoré. C rtes, 
pensa le patron, si ce monsieur a donné 
cette pièce, il ignorait qu elle était de mau
vais ajoi. Quelques jours après, une seconde 
pièce fut trouvée dans le comptoir, et comme 
VB thème personnage était venu au café, il 
fut convenu que quand il reviendrait, il 
serait l'objet d'une sutveillance toute par
ticulière. Avant-hier, il repsrut et paya sa 
consommation avec une pièce de 5 francs, 
dont bn reconnut immédiatement la faus
seté. Le doute alors n'étant plus permis, 
un sergent de fille fut requis, qui condui
sit le personnage chez la commissaire de 
polie*. Il fut touillé et on découvrit dans 

ses poches 20 pièces fausses de cinq francs. 
Cet individu, nommé Edmond L . . . , occu
pait boulevard Beaumarchais, avec son frère 
Emile L . . . , et leur mère, un appartement 
dans lequel a été saisi tout un matériel 
propre à la fabrication de fausses monuaies, 
do pièces de o et de 2 francs imitant l'ar
gent. Ils ont avoué que depuis un an ils 
avaient fabriqué et émis plus de cinq mille 
de ces pièces. Ces trois faux monnayeurs, 
qui sont d'origine belge, ont été livrés à 1* 
justice. 

— On connaît mal la gaieté prussienne. 
t J'ai sous les yeux , dit le Figaro, un 

morceau de piano d'exécution assez facile, 
dû à l'inspiration de M . Ranhaël, de Leipzig. 
Ce morceau est iutitulé Trauermursch, et 
n'est aune chose qu'une mélodie inspirée 
par la crémation des corps. En tèle de f œu-
vre musicale on voit une lithographie 
représentant un pasteur protestant prêchant 
au-dessus d'un fourneau. La coupe archi
tecturale du fourneau est destinée, et l'on 
aperçoit, se balançant au-dessus d'un four, 
Un cercueil da'is lequel va griller le mon
sieur qui fait les frais de la fête. 

» Le tout est absolument odieux, et si 
prussien qu'où puisse être, JPI ne crois pas 
qu'on conte beaucoup de plaisir à entendre 
les petits enfants vous jouer sur le piano 
un de ces morccaux-là pour votre fèie.» 

— A S A N FRANCI GO, le nombre des écoles 
s'accroit d'année eu année, et un grand nom 
bre, qui reçoivent en même temps des gar
çons et des filles, sont dirigées par des 
femmes. Les professeurs-femmes reçoivent 
des émoluments égaux à ceux des profes
seurs-hommes. 

— U N BON E X E M P L E Un ancien séna
teur américain a eu l'idée de payer les frais 
d'une semaine d'exeureious instructives et 
attrayantes à un certain nombre d'enfants 
d'une école de chanté. 

M . DE V o Y S , L'UN DES PLUS GRANDS 
diamantaires d'Amsterdam, et par consé-

Ïuentds l'Europe, vient, de mourir à Paris. 
O riche industriel, qui avait beaucoup 

voyagé en Europe et «n Amérique pour 
établir des succuri-ales de sa maison, n'était 
guère âgé que de quarante-deux ou quarante-
trois 8ns. 

— L E S GOUVERNEMENTS EUROPÉENS 
s'étaient entendus pour interdire non-seule
ment la traite des nègres, mais aussi celle 
des blancs que, sous le nom de coolies, on 
allait chercher en Chine pour les transporter 
en Amérique. Cette opération du transport 
des coolies avait pris les véritables propor
tions d'uua traita d«s jaunis , et c était sur
tout les C h i n e s qui en étaient victimes. 
Aujourd'hui, ce ne sont plus les capitaines 
qui vont chercher les coolies, mais ceux-ci 
qui viennent à tux , payent leur passage et 
sont traités comme passagers. Ces émigrauU 
se dirigent généralement vers la Californie, 
le Pérou, la Plats , le Brésil, où ils soaj 
mieux traités qu'aux États-Unis . 

TJK CAMERLINGUE DU VATICAN. NoUi 
avons annoncé la capture, par les brigands, 
de Mgr Theodoli, l'un des camerlingues 
(trésoriers) de ia basilique vaticane. Ce 
prélat a été rev i s en liberté moyennant !e 
v-jiSemeut t e bons écus d'une somme de 
50,000 fr. Voici, touchant la capture et la 
délivrance de Mgr Theodoli, des détails 
pleins d'intérêt : 

Mgr ïle»-odoii était en villégiature à le 
Chartreuse ds Trisulti. Apiès sou dîner, 
selon l'usage des prélats romaius, il alla 
faire sa promenade dedigestiou, et s'avança 
dans UB bois que traversait une route 
récemment construite. Tout à coup il vit se 
dresser devant lui cinq paysaus armés de 
fusils, qui l'entourèrent. Un d'eux lut cria: 
c Ah 1 te voilà enfin! il y a trois mois que 
nous t'attendions ! » 

Homme d'égli-e, homme de paix, il ne 
juget pa-v a propos de lutter avec cinq 
gaillards déterminés. Les brigands placèrent 
le prélat au milieu d'eux et fe mirent en 
marche vers ur.e montagne voisinr, au som
met de laquelle ils campèrent. Cependant 
le domestique de Mgr Theodoli, ne voyant 
pas revenir s^n maître à l'heure accoutdmée, 
se mit à sa recherche en compagnie d'un 
serviteur de) l'abbaye et ne tarda pas à aper
cevoir ua petit pâtre qui descendait la mon
tagne en courant vers lui . 

Ca bsrger portait une leitro adressée par 
Mgr Theodoli à seu domestique, lettie dans 
laquelle il lui disait de mander a sa famille 
qu'il était tombé aux mains des brigands, 
que ceux-ci demandaient 50,000 fr. pour 
sa rançon, qu'il fallait se les procurer im
médiatement et les porter à un endroit qu'il 
indiqua. Mgr Theodoli finissait en recom
mandant de ne pas révéler à la force pu
blique le campement des brigands, de peur 
<[iieceux ci, se voyaut surpris, ne le tuas
sent avant de s'enfuir. 

Le domestique courut à l'abbaye, s'adressa 
à tout le monde, et parvint à se procurer 
une somme de trois à quatre mille francs, 
avec laquelle il se mit en route, espérant 
que les brigands se contenteraient du cette 
lançon. Il arriva à la nuit k l'endroit où 
était établi le campement. La pluie tombait 
à verse. 

Mgr Theodoli était assis au pied d'un 
arbre, songeant mélancoliquement à son 
appartement du Vatican, et cherchant à se 
protéger du mieux qu'il lui était possible. 
Ouand les brigands virent quelle somme on 
leur apportait, ils jurèrent qu'ils tueraient 
tous les eamerliegues de Saint-Pierre plutôt 
que d'accepter uuu pareille misère. Trois 
mille francs a cinq hommes qui sont à l'affût 
urpuis trois mois t 

Le domestique rtçut l'ordre d'aller cher
cher le reste de la soin m-» demandée; mais il 
était nuit, la p'uie tombait plus fort que 
jamais; Mgr Theodoli grelottait sous un 
arbre. Le fidèle Caltb du camerlingue obtint 
la permission de rester auprès de son maître, 
et , ouvrant un de ces parapluies monstres 

3ui sont une spécialité de l'épiscopat, il le 
re-sa sur sa tête, le défendant ainsi contre 

l'eau qui avait traversé les fouilles de l'arbre 
et tombait sur It prélat. 

Le lendemain, au lever du soleil, le temps 
se rasié iénaet les brigands, expédiant le 
domestique à ia recherche de l'argent, se 
bâtèrent de décamper, emmenant Mgr 
Theodoli sur une autre montagne. Enfin, 

après trente trois heures de captivité, Mgr 
Theodoli eut la consolation de voir revenir 
son domestique. Cette fois, il portait les 
ciuqusute mille-francs. Les brigands comptè
rent la somme, se la partagèrent, et 
i-ouhaitant un bon voyage au camerlingue 
de Saint-Piarre, lui indiquant m è n e son 
chemin, ils le laissèrent en liberté. 

— t L'IMMORTEL JACKION » qu'a répété 
mille et une fois « l'immortel tirant >, en 
traversant la vallée de la Shenandoah, pen
dant son dernier voyage, lui vaudra bien, 
dirent les journaux américains, trente miHé 
voix pour sa rééieèlion. Rien de plus adroit 
que «# flatter l'orgueil national des Virgi-
uiens par l'éloge et l'exaltation de leurs 
grands homme*. 

— Ùu ÛUUI.K AMÉRICAIN DE FLOTJRENS, le 
père, ( U s à l'^ga de soixante-trois ans le 
couimcHCÊcnexit de la décadence physique et 
intellectuelle de l 'homme. 

— D E S DÉCOUVERTES SANS CESSE renou
velées permettent da considérer comme cer
tain le fait que l'influence des Romains sur 
les peuples habitant l'Hindoustan actuel a 
été très marquée. Les nombreuses médailles 
de hrouze et d'or que l'on a retrouvées dans 
l'Iode s>nt des témoins irrécusables de la 
po sf s.ion ou au moins de l'établissement 
do camps romains sur les confins de l'Inde. 

— U N CURIEUX TROCÈ» vient da se jugera 
Paris. Lois de l'épouvantable •udJn* qui a 
ouù'.é la vie a taut de passagers de la Ville 
du I/avrt, une famille entière, colle de M. 
Montagut, cuoipo-ée du père, de la mère 
et d'une jeun* fille, a dû périr. Les héritiers 
se sont donc présentés devant le tribunal 
pour faire constater le triple décès, en faire 
établir les actes #1 finalement pour obtenir 
l'snvni en pesses?ioa da l'héritage. Un pre
mier jugement avait déclaré insuffisantes les 
preuves du décès, mais un second a iL.ii iné 
l'opinion des premiers juges, et prescrit l'é
tablissement des actes de décès et l'envoi en 

ftossesMon. Sans ce second jugement, la 
amille attendait trente ans une solution de 

cette affaire. 

— L E S CHINOIS VIENNENT D'OUVRIR a San 
Francisco un grand théâtre pouvant conte
nir dix-huit cents personnes. L'une des 
pièces jouées avait commencé le soir à sept 
heures et demie pour se terminer le lende
main a trois heures du matin. Costumes et 
décors étaient de toute beauté, raconte une 
feuille locale, et durant les entr'aetes, la 
direction fit distribuer a profusion des tasses 
de tbé, des cigares et des cigarettes. 

— LORS DU RÉGENT IMCBNDIK qui a ravagé 
Chicago,ipeendie heureusement moins étendu 
que celui d* 187t. u s part isse sont élevées 
a 10 millions de francs. 

— U N E LIGNE DE CHEMINS DE FER tra
versant l'Etat de Costa-Rica, unira bientôt 
les deux rives américaines de l'Atlantique 
et du Pacifique. Cette nouvelle voie sera 
construite aux frais du gouvernement, dans 
le plus bief délai possible. Eh outre, une 
ligne télégraphique doit titre établie entre 
Port-Llmo» i t Aspiiiwall, ligne qui se rat
tachera aux lignas terrestres du Nicaragua, 
d* San Salvador et du Guatemala. 

H Y J I B N E D E S FAMILLES. 
La Matière médicale vient de s'enrichir 

d'un produit qui rend de grands services 
dans les Hôpitaux et qui est dû a ua pra
ticien distingué. 

Les résultats las plus heureux oenfir-
rneut tous les jours l'efficacité du V i n d u 
< l » r i « n r C a l e a a a e s l i i n a i a b u n r t 
laaubsUnce qui fait la basa dé cette h e u -
reuse préparation tst ls Lacto-Phosphate de ' 
chaux et de far, aubstances qui font partie j 
immédiats dn notre organisme; vient en- j 
suite le Quinquina, substance héroïque, 
qui contribue à donner a ce vin des qua- ' 
lllés excaptioouflles et qu'on chercherait 
inutilement dans le* autres vins médicaux 
avec les ;u»L il ne faudi»il pas le confon
dre. Ce* vins prenaeut le nom de Quin
quina. Mais le plus grand nombre n'ont ds 
similaire que laur appellation. 

Le Kiaaa C a b a n e * ( v i n d n J o r l t u r 
C a b a n e » ) , denuera au aang les princi
paux éléments qui lui manquant et par ce 
moyen le rendre aptes à remplir de nou
veau sou rôla répaiataur ci fc influencer | 
régulièrement l'économie altérée par la 
Chlorose, l'Anémie, affections qui dominent ' 
la pathologie de la femme et qui survien
nent avec tout leur cortège, décoloration { 
générale de la peau et des membranes m u - j 
quauses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, e tc . , 
etc. 

Le b i n a C a l m n e w sera toujours pris 
avec suet è> par les jeunes filles chloreti-
quea, dans les pertes blanches, les pâles 
couleurs, les faiblesse générales, les lan
gueurs d'astomac, le manque d'appétit, 
l'épuisement prématuré, occasionné soit par 
l'excès du travail ou des plaisir»,dans l'ané
mie, l'atonie des voies digesHves, et des 
organes génite-uriuaires (stérilité chez l s 
femme, impuissance chez l'homme), chez 
las jeunes gens ou jeunes filles qus la 
croissance fatigue; chez les viejUards qui 
sont affaiblis par 1 âge et qui digérant dif
ficilement, d*as les maladies de consomp
tion, marasme, hypocondrie, les névroses, 
etc. Pendant la grossesse et l'allaitement, 
ce vin sera uu bienfait, car l'enfant puise
ra dans cette médication des forces mult i 
ples. 

Ce vin se trouve dans toutes les phar
macies, principalement chez M. I5HANDA, 
place du Marché, k Bergerac. 

PRIX-: i (t.; envoi par i bouteilles, en 
adressant un m*a iat de 20 francs a la 
Pharmacie L . P1ETTE, à Toulouse. 

«954 (c.) 

Progrès dt l'Art * » n s : r * r - w * ± mwLWB 
D*ats «t ûeatiero aaaa r.roclmts ni ressens et pesés 
sans douleurs. « E d o u a r d W e i ^ n r u g - j r h n , 
DENTISTE, breveté de S. M. le Roi des Belges 

8, rue de l'Hospice, 8, KOUBA1X 
MAISON A PARIS 

4 , B o u l e v a r d P o i u o n n l i r e , 41 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage do ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas i'estrsc-
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCES GARANTI. 

"Nouvelles du soir 
On n o u s éorit d e Puri -s | 6 o c t o b r e , 

h e u r e s 1 2 quUiaï : 
t Antoine Arnaud, ancien membre de 

; la Commune et du comité de salut public, 
j a été jugé hier par contumace, par le <on-
. sell d" guerre, accusé de complicité dans 
| l'assassinat des otages, il a été condamné k 
| la peine de mort. 

» Petite bourse du soir 99,00.» 

O S E R K I K R Ê f l E t l s E 
Florence, 1fi octobre. 

M. T h i e r s c o n t i n u e d e v i s i t er l e s é ta 
b l i s s e m e n t s , il a s s i s ta i t h ier so i r à u n e 
représentation de Anla, au théâtre.Il 
partira dimanche, 

cSSSSSS 
.1\ l> d l v e r m 

A N V E R S , 14 octobit. - Laines. — 11 s'est 
de nouveau vendu aujourd'hui 248 b. laines 
en fcuint de La Plata. 

H A V R E , 15 octobre. — Cotons.— Le ton 
du marché a été sensiblement plus calme, 
aujourd'hui, mais oo note encore passable
ment d'affaires, giâce k plusieurs achats en 
S^rscaba. Les prit sjnt toujours très fer
mes, pour tous colons, al des Broach ont 
obtenu 82 fi•. — A livrer, on avait fait il y 
a quelques jours, a 99 fr., une partie de 
150 b miildliLg Louisiane par navire en 
charge, n Ox payé aujourd'hui 100 fr. pour 
une partie de 210 b . middliiig à fui,y low 
mi id l iug Louisi-tue etisei en charge. — A 
te: me, on »n , «icln t l l'en a p ye 94 fr.50 
pour Louisiane M»I ..o-tiiibi . 

Les v . u l i i un ées A q ...u- h#a.es vont 4 
I 1,369 b. 

Laines. — Il s e t u i ^ un bon courant 
d'alTuiies à prix des plu-» ratdes.Oi a vendu: 
118 b . M.-Vid o, •oint, d* 22" à 250 fr ; 
34 b . , R.o Giaudv, dito, à vS2 fr. l»0, et 
45 b. B.-Ayres, d i t j , à 1S7 fr. 50 . 

I B I I I i E i M f i V A J ^ &tV.m.L%Uâ&n, 
Bourse de Pans du l o Octobre 

Deux heures.— Le marché p éeease bsau-
coup d'incertilude;depuis le début nos fonds 
d'Etat font des variations continuelles de 
10 c , soit sn hausse, soit en hi issr . sans 
cependant regagner les cours de la veille, 
car notre 5 I/o est k 98 90 et plutôt oil'-rt. 

La réponse des primes da la liquidation 
de quiazaine n'a donné lieu a aucune lutte , 
la généralité des opérations ce trouvent aban
données; le Mobilier espagnol seul a vu tou
tes ses primes levées. 

Le marché des valeurs reste un peu indif
férent aux fluctuations de nos Rentes. 

Lee chemins français sont sans change
ment . 

Le Mobilier varie entre 331 et 333. 
La Générale est plus recherchée k 533. 
Le Foncier est faible k S o 5 . 
Les valeurs turques, après avoir été très 

offertes au début, sont un peu mieux tenues 
en ce moment. 

La Banque ottemane a fait 666 fr., on la 
demande actuellement a iGS fr. 

Le* obligations drs Chcuiitu de fer turcs 
de 125 Sont remontées à 127 7 ï . 

La Rente turque a débuté k 45 45, et est 
demandés à 46 10 depuis quelques instants. 

La Rentt: italienne varie entra 65 30 et 
68 KO. 

Les obligations de nos chemins de fer sont 
un psu plus faibles; on cote les Midi 4 294, 
les Charente* à 262 50 et les Franco Aigé-
naiiun» a 222. 

Trois heures. — Le 3 0/e, reste k 62 fr., 
et le I 0/o à 90 ff. 

C? i A I T ! ? i T a l U C rendue s e n s m « -
O A Hl I Ci A | V L O dec ine , sans pur
ges et s a n s fr.ùs p a r l a dé l i c i euse farine 
de Santé de Du Barry d> Londres , dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di-
gestious, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidité-, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,consti t)alion,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie.foie, reins, i n t e s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
•— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord S tuai d de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N» 48,614. 
M"™ la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N" 62,986. 
M11* Martin, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revalescière. mJ^ 

Cure N° 65,112. 
E . Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses'jambes. 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N° 62,845. 
M. Boillet, curé, de 36 ans d'Asthme avec 

étouffement's dans la nuit . 
Cure N» 70,421. 

M. A- Spadaro, d'une Constipation opi
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le guérir. *. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
é fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , ;60 fr. — Les 
Biscuits dt Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à seo ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les nausées et vomissements, même en 
grossesse ou en mer, ainsi que toute irrita-

m 
tion et t te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap' es certains plats compromettants : 
oigno B, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le s o m 
meil, l'appétit et la digestion, i ls nour
rissent, en mémo temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chahs 
fermes et fortifient les personnes les plus" 
affaiblies. En boite3, de 4, 7 et 60 franei. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs ferme* 
aux pensouu.'s et aux enfants les plus M » 
blés, et nourrit dix fols plus que la viande 
at que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 lasses, 2 fr. 25 c.^ de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 57$ 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la t**se. — 

j Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à RouheuJt 
chez MM. Coille, pharmacien, MoreUe* 
Bourgeois; Léon D.VNJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel^de-Ville, a Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D u 
BARRY et C°, 26, Place Veudùine, à Par is . 

L'ExpositiM Industrielle *$\2SJ? 
dans les grands magasins de nouveautés du 

TAPIS ROUGE 
(65 et 67, rue du faubow g St-Martia et 54 , 
rue du Cbâtt au-d'Eau. Paris) a, cette année, 
une importance considérable. Les tissus lé» 
plus en vogue, les costumes les plus nou
veaux, les velours et les soieries les plus 
belles y sont a profusion. En allant visiter 
cette Exposition, les dames pourront se con* 
vaincre qu'il est inutile d'aller chercher dans 
le3 quartiers luxueux et dan* les maisons 
somptueuses, où tout est fort cher, ce que 
l'on trouve si bieu et à dos prix très modé
rés Au TAPIS Rouax. 

A p e r ç u d e q u e l e g n e s i a f f a i r e s 
E:or« Hp-iie : 

flrrfltînas 3,Uj ^CPG d r a p d e P a r i s * ~ . UtsboclHiso écossais et rayures • , ! » ! » 
2<i0 pièces sergé de laine,]oli ; étoffe ©,HK» 
Vigogne bige,nuatic- ,»gradnées pour 

Camaïeux, valant I IV. 45 O •*& 
Gheviot lr.->mé tout laine, teinte beige 

valant 2 fr. Ï5 • , « S 
Armure Russe pure laine, tiès belle 

étoffa f . H S 
Drap 8«raWse,magviifi jve tissu mo«Iîs' 

leux et chaud, pure laine.largeur 
120 c. a,ÎM> 

M I 5 S 8 Bonnet. Taffetas cuit, 
valant 8lr . , 5 >»•> PatHe>,*aUftt 14 fr. 1 0 , 5 0 
U A * « Ï î/f»A f*Hle 'îoire, pure soie 
HOiS LHjge 2 f.. "t .p lusbel le 3 , * S 
flg«n«U/,nn marmotta ou véritable 
laOCbODS skunns « t , « » 

1 0 n A '"hoiao t a r t a n drapés pure 
'ùlîV t i d l C S laine cachemire 1 8 , { » # 

SOOWaterproolî^chi1;6^-
lant lu fr. V J B 9 
Poifliiftirc t a r t a n - corsage double 
AOijjluild flanelle, manches et po
ches garnies 1 9 , 0 9 
Bnirrirlpc ^ ) e^ e faille,deublées,four- . 
RUl Julie S r u r e yentre de gris, lon
gueur 110 c. 

Hors ligne 
meture brevetée 

manche bijouterie, fer-

9 0 , 

S,»4J> 

PriiTIPÇ fiPatnita • J u s 9 u ' a u 3 o Octobre, il 
ri lMldà yra ïUI ie . est offert a toute per
sonne achetant ou demandant pour 25 fr. 
un charmant Porte Billets russe à coins 
dotés. ^»^m^^m • »«•» 

A n Taj i i< i H o n g r e , 65 et 67, rue d a 
Faubourg St-Martiu, et 54, rue du Chl teau-
d'Eau. —Envoi franco d'échantillons, cata
logue général et catalogue desameublements. 

En-coi franco marchandises au-dessus dt 
25 fr. • - «90t» 

— • m 

Les médecins et les malades doivent re
courir au V i n F e r r u g l n e n x A r o n e l 
au Q u t n a et à la v i a n d e dans la chlorose, 
l'anémie, les épuisements les affections scro-
fuleuses ou rachitiques, les retards ou sup-
i-ressions,les menstruations difficiles, en un 
mot, dans toutes les maladies causées par 
l'altération ou l'appauvrissement dn sang, 

D1 GIRAUTJ. 
Dépôt à Roubaix, aux pharmacies COTLLB 

et DESCHODT. 

DENTS M DENTIEBS 
P E R F B C T I O f l M E C » 

félicitant la prononciation et la raasticatiff 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur» 

6 u e e è s ganreuati . 

DENTS et DKNT1ERS, système aaérôaJt 
SANS KBSSORTS 

Spécialité pour la conservation des deaif 
malades par la matiscation. 

HALLEB-APLEB 
DIfiAITlSTjg 

6 6 , rw« cVAngleterre, LILLS 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre) -
C O N S T I P A T I O N , léawrai 
£h**U,r. Qremmout. Paris.—B**M.i 

k Roubaix, DESCUODT, ph. , 26, Grande-Rus 

avait? «M €c\U*txt\t tJtÊmJemtmM fjKQ 

• V ^ U V g t t V (inCt£sUioici 9L0OJ0 
minutemrmm us m+ù •%»/•% feéeÊnené 

t»'< »Jt Le>«be Lt* S n e t H n » 

Dépôt i la Litfêirù Alfrtd Xtion*. 

iL.ii

